Ils se sont aimés
Mise en scène Muriel Robin avec Pierre Palmade et Michèle Laroque
-
Alors... le lave-vaisselle pour moi. Le lave-linge aussi.  Le sèche-linge évidemment.

-
L’aspirateur ?

-
Ca va avec. 

-
D’accord. 

-
Alors, qu’est-ce que j’ai oublié ? 

-
Bon, t’as oublié le balai, mais je vais le prendre si ça ne te dérange pas, hein ? Stylo. Je prends le balai. Et ...

-
... et ?

-
... et éponge. Si ça paraît...

-
Bon, d’accord. Après, la bibliothèque. Je prends l’encyclopédie universalis.  Toute la Pléiade. Et la collection série noire. Alors je te laisse, bien sûr, en bas, le Scrabble et le Jeu de 7 Familles.   Tiens. Tu feras attention, dans la famille Babois, il manque la mère. 

-
D’accord.

-
Ah oui. Et dans le Scrabble il y a plus X. 

-
D’accord. 

-
Eh bien, par exemple on peut plus écrire ‘ex’. 

-
Bon. Table et chaises. C’est moi qui les avais choisies. C’est moi qui les prends. Stylo. 

-
Ah oui ?  Ah bon, d’accord. Alors à ce moment-là, le canapé, c’est moi qui l’ai choisi. C’est moi qui vais le prendre, hein ? Stylo.
-
Attends. Tu l’as choisi. Je te rappelle que j’étais là, quand même...
-
Ah oui. Ca je me souviens que tu étais là. Ca, tout le magasin se souvient que tu étais là.  Même le canapé, s’il parlé le pourrait dire.
-
Oui, oui, j’étais là. C’est quoi le problème ?

-
On était arrivé dans le magasin à 14 heures, et on se fait fermer à 22 heures. Tu te souviens pas qu’ils ont failli [] même commander des pizzas, tellement ils avaient les crocs ?
-
N’empêche qu’ils ont fait la vente. 

-
Ah, heureusement, ça je me voyais mal partir sans rien acheter. C’était le canapé, tant mieux, s’il aurait pas été le canapé, moi je prenait deux clic-clacs pour m’excuser.

-
Bon, OK. Je ne veux pas m’énerver. Je lâche le canapé.

-
Bien. Et les deux fauteuils. 

-
Et les deux fauteuils. Bond en avance.

-
Oui. Parce que, si on recule, comment veux-tu que...

-
Oh, drôle, fin, intelligent. Alors, ça, su tu aurais autant d’humour, tu peux les garder, je les laisse. Alors je te signale sue je garde toute la vaisselle. Stylo. 

-
Oh, oh ! 

-
Mais quoi oh ! On ne peut commencer à tout déparier, les couteaux, les fourchettes.

-
Bon, d’accord pour la vaisselle. Alors, quand on partit, je manque juste à garder la Hi-fi. Avec les CDs qui vont [] bien sûr. 
-
Mais bien sûr, oui. Comment je vais écouter de la musique, moi ?

-
Bon, écoutes avec ta casserole et tes cuillers en bois. 

-
Ca va ? Je peux encore ? Ca te dérange pas ?

-
Oui, profites-en.

-
Merci

-
Alors. Les télés. Alors, ça au moins, ça va être simple, il y en a deux. Tu prends celle de la chambre, je prends celle du salon.
-
Ecoute, je te remercie, celle de la chambre, elle est en noir et blanc et elle capte que la (chaîne) 3. 

-
Qu’une question de réglage.

-
Pardon.

-
Je dis, c’est une question de réglage.

-
Oui, oui, bien sûr. Ca fait trois ans qu’on a essayé de la régler. Ca d’ailleurs, hein ? La télé dans la chambre... Je suis pas sûre que c’est la meilleure idée qu’on a eu. 

-
Ah oui ?

-
Mm.

-
Ah bon ? On peut savoir pourquoi tu dis ça ?

-
Parce que ... 

-
Parce que quoi ? Vas-y, c’est pas la peine de tourner autour du pot.
-
Ah oui. Eh bien, tu vois, voilà le dimanche soir où tu veux regarder le foot. Mais j’aurais bien aimé que de temps en temps que tu tourne un peu autour du pot.

-
Bien, je prends la télé dans la chambre, tu prends celle du salon. Ca va ?

-
Parfait

-
Voilà. Pour les télécommandes, on fait comment ?

-
Haha, drôle. Alors, tant qu’on est dans la chambre... Je imagine que le lit, ça va aussi être un problème ?

-
C’est sûr qu’au départ on aurait pris des lits superposés, ça aurait été tellement plus simple.

-
Oui. Bien, pour moi ça aurait pas changé grand chose à la sexualité. 
-
Bon, ça va maintenant avec ça, hein ?

-
‘Avec’ ça ? Moi j’aurais dit plutôt ‘sans’ mais ...

-
Là ... là, je te connais bien ... quant tu as pas chopé le morceaux, tu le lâches pas. 

-
Ah, là, c’est pas moi que le dis. 

-
Allez, vas-y. Continue.  Et ça, je vais te dire. Même au début, quand ça allait pas si mal entre nous, c’est quelque chose que j’aimais pas chez toi.

-
Non, dis-donc. Parce qu’au début ça allait pas si mal entre nous ? 

-
Oui, oui.

-
Pas trop mal ?

-
Tu te souviens pas que tu, t’étais fou de moi. 

-
Oui, peut-être.

-
Bah ! Tu criais sur tous les toits que t’as la huitième merveille du monde. 

-
Oui. Peut-être. 

-
Le matin, soir, jour et nuit, c’est qui m’appelait [   ] de Bounette, c’est pas toi ?

-
Peut-être.

-
Arrête avec ton peut-être, je te jure, arrête avec ton peut-être. 

-
Je trouve ça un petit peu pervers, hein ? Au moment où on entreprend à tout séparer, d’aller de me ressortir ma zigounette. C’est tout ! Alors est-ce qu’on pourrait revenir sur le lit ?

-
Pardon ?

-
Le lit. Qui le prend ?

-
Tu veux que je te dise ?  Prend-le, le lit.

-
Bien.

-
Avec le plaisir qu’il te donne, le lit. 

-
Merci. 

-
De toute façon, pour les souvenirs que j’ai dedans...

-
Bon, évidemment je prends la table de nuit, la linge, les chevet, enfin, tout qui va avec. 

-
Bien sûr tout ce qui va avec, les [], le papier-peint, on dirait...
-
Si je pouvais, je me gênerais pas, je me suis fait assez chier pour le proposer. 

-
Et le chien ? 

-
Quoi, le chien ?

-
Comment on fait pour le chien ? 

-
Eh bien, le chien, il est mort on ne va quand même le déterrer. 

-
Ah, ce chien.  Chaque fois que j’apprends qu’il est mort ...je pleure.
-
Pleure pas pour lui qui soit mort, hein ? Je sais pas comme il l’aurait vu, ton Totoie. De nous voir, là, en train de scier l’immeuble en deux.

-
Moi, je sais comment il l’aurait vu, il aurait mis son petit queue, comme ça, sur sa tête, tu sais comme il était quand il était pas content. 

-
Ca te dérange pas si je prends sa corbeille ? 

-
Moi, j’ai toujours son [ ] dans mon sac. Enfin, je le lance ..  et je vais le chercher moi-même

-
Bien, allez. Bon. Allez.  Alors, évidemment, le [nu] fait de ma mère, ça va comment ? Je le garde ? Au moi tant qu’elle est vivante ?  ... Qu’est-ce qu’il y a encore ?
-
C’est ta mère.  Chaque fois que j’apprends qu’elle est vivante...
